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	Roulez jeunesse !

	 

	 

	 

	À la sortie du lycée, Samia vient me chercher pour passer l’après-midi ensemble.

	Samia et moi sommes dans la même classe, la 1re L.

	Nous passons devant notre parc préféré. On décide de s’asseoir sur un banc.

	
	— C’est toujours le même qu’on choisit, déduit Samia en regardant les autres bancs. J’ai l’impression qu’on s’installe dans une routine.



	Elle soupire.

	
	— Il n’y a pas que ça, dit Samia en s’asseyant. Depuis le collège, on a le même cercle d’amis.



	Je la regarde avec des yeux ronds :

	
	— Libre à toi de traîner avec d’autres personnes !



	Samia se met à rire en me prenant par l’épaule :

	
	— Tu sais que ce n’est qu’avec vous que je me sens bien.



	Wendy, une autre de mes amies de classe, fait son apparition. Elle est habillée d’un pantalon troué et a mis son tee-shirt gris, celui que j’avais conseillé de jeter parce qu’il était plein de taches de peinture. Elle a, dans les cheveux mis en queue de cheval, une barrette bleue qui fait ressortir la couleur de ses yeux.

	Samia lui demande ce qui se passe, elle nous annonce qu’elle vient de se faire larguer une nouvelle fois par son mec, Romain, un autre ami de la bande.

	En entendant cela, nous n’avons aucune crainte de voir la routine s’installer.

	 

	Mon petit frère, Théo, accapare tout ce qui lui tombe sous la main, il n’a que seize mois et se tient toujours à quatre pattes.

	
	— Je dois peut-être l’emmener chez le pédiatre ? s’inquiète ma mère, Hélène Roux, qui a toujours été angoissée. À ma naissance, elle craignait que je manque d’oxygène. Les médecins l’avaient rassurée, ils avaient fait tous les tests médicaux possibles. À mes cinq ans, elle était paniquée que je ne sache pas compter, mais elle fut soulagée quand elle a vu mon cahier de mathématiques.

	— C’est normal qu’il ne sache toujours pas marcher, il n’a même pas un an et demi.

	— Tu as raison, tu as commencé à faire tes premiers pas à l’âge de dix-huit mois.



	Je débarrasse la table et me mets à laver la vaisselle en lui disant qu’il n’y a aucun souci. Ma mère sourit à Théo en faisant des grimaces.

	 

	Le lendemain, j’interroge mon amie sur les stades de développement de l’enfant. Samia a toujours de meilleures notes et sait presque tout, contrairement à moi qui passe mon temps à penser aux garçons au lieu de réviser et de m’instruire à la bibliothèque. Elle me répond que l’enfant commence à rester debout à l’âge de huit mois et commence à marcher entre douze et quinze mois, mais chaque bambin évolue à son rythme.

	
	— Émeline ! Samia ! crie Wendy à travers la cour.

	— Devine qui m’a invitée à boire un verre hier soir ?

	— Je présume que c’est Romain, dis-je d’un air assuré.

	— Exactement ! Il m’a parlé de notre rupture, il s’en veut et voudrait qu’on se remette ensemble.

	— Les mecs ne savent jamais ce qu’ils veulent : un jour, ils ont une copine, deux jours après, une autre et le lendemain, ils se remettent avec la première. Bref, ce sont des profiteurs.

	— Peux-tu m’expliquer pourquoi tu dis ça ?



	Samia regarde Stéphane, son ex-petit ami, discuter de l’autre côté de la cour.

	
	— Ils profitent de notre gentillesse, de notre sensibilité… dit Samia d’un ton nostalgique.

	— Les mecs aussi peuvent être sensibles. Je crois que tu fais une généralité. Ils ne sont pas tous des…



	N’écoutant pas la fin de ma phrase, Samia s’en va d’un pas décidé. Ses cheveux noirs volent au vent et ses escarpins roses claquent sur le pavé. J’ai dû dire quelque chose qui l’a vexée.

	 

	Stéphane Cardon, c’est le beau gosse du groupe. Bronzage parfait, la lumière se reflète dans ses cheveux châtains et ses yeux bleus en attirent plus d’une. Toutes les filles sont folles de lui. Il a l’habitude de trouver des lettres d’amour glissées dans son casier, qu’il trouve à chaque fois puériles.

	Stéphane vient à nouveau de découvrir un message. Il soupire et constate que c’est l’écriture de son amie Wendy, qui l’invite à sa soirée d’anniversaire, le vingt-huit mai prochain. Quand il aperçoit Romain, il l’informe de l’invitation et s’étonne qu’elle ne lui ait rien envoyé.

	 

	Deux jours plus tard, sans nouvelles de Samia, je profite des intercours pour lui envoyer des messages. Loïc, un naze de ma classe, passe devant moi et pique mon portable :

	
	— Hé ! je rouspète.

	— Qu’est-ce que tu fais ? Tu m’en veux pour mercredi ? Rappelle-moi ! Bisous, lit-il à haute voix.



	À cet instant, je voudrais me cacher dans un trou de souris pour que personne ne se moque de moi, mais au lycée, il n’y a pas de trou.

	
	— C’est chou ! Émeline Roux s’inquiète pour son amie ! Mais tu n’as pas encore compris que si elle traîne avec toi, c’est juste qu’elle a pitié de toi ! rigole le jeune homme.



	Je le regarde, la rage monte en moi, mais je n’ose pas lui répondre, je me contente d’aller pleurer dans un coin de la cour comme une imbécile.

	 

	Après avoir séché mes larmes, je relève la tête et j’aperçois une silhouette mince et élancée.

	
	— Samia ! je m’exclame.



	Elle regarde les alentours. Sans aucune explication de ma part, mon amie m’aide à me relever et me serre dans ses bras.

	Wendy nous rejoint et propose de déjeuner à l’extérieur.

	 

	Ma mère emmène mon petit frère chez le médecin, car il a un peu de température. Le professionnel ne constate rien d’alarmant. Néanmoins, il lui conseille de le surveiller pendant la nuit, puis demande si Théo est à jour de ses vaccins. Ma mère ne sait pas répondre. L’homme lui donne de quoi se documenter et fixe un rendez-vous pour la suite.

	 

	Assises sur notre banc, mes amies et moi-même discutons tranquillement.

	
	— Je vous invite pour mes dix-sept ans vendredi prochain à dix-neuf heures, lance Wendy.

	— J’y serai, dis-je en m’étirant. La personne âgée assise en face me regarde méchamment, je présume qu’elle n’aime pas qu’on bâille la bouche grande ouverte. Je me remets droite et reprends : Excuse-moi Samia pour mercredi, je ne voulais pas te blesser. Tu me pardonnes ?

	— Tu n’as pas à t’en faire ! J’ai juste réalisé que j’étais en retard à mon club de lecture et c’est pour ça que je t’ai paru froide.



	Tous les mercredis, quelques lycéens se rassemblent à la bibliothèque pour débattre sur un livre qu’ils ont lu pendant la semaine et notre amie en fait partie, mais bizarrement, quelque chose me dit qu’elle ne nous a pas tout raconté.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Le stratagème

	 

	 

	 

	De retour chez elle, Wendy demande à son père d’emmener sa mère au cinéma le vendredi, car elle craint que ses parents ne veuillent pas qu’elle organise de fête. Mais Monsieur Midou connaît bien sa fille et sait quand elle manigance.

	Quand Wendy était petite, elle usait de son beau sourire pour arriver à ses fins, ses parents trouvaient cela mignon et craquaient, du coup, leur fille pouvait faire ce qu’elle voulait, mais aujourd’hui, son charme n’agit plus.

	
	— Bien tenté, ma chérie, mais je n’emmènerai pas ta mère au cinéma pour que tu invites tes amis ou je ne sais qui à la maison, dit son père.

	— Ce n’est pas pour ça, nie-t-elle. C’est sa fête à la fin de la semaine prochaine et je me suis dit que c’était une bonne idée de voir un film.



	L’homme réfléchit, mais ne cède pas. Cette fois, mon amie a joué toutes ses cartes.

	 

	Une guitare à la main, Stéphane aime faire quelques accords pour se détendre.

	Un jour, il a voulu s’inscrire à un concours de jeunes talents. Il avait vu l’annonce dans une brochure. Stéphane a essayé plus d’une fois de convaincre sa mère de payer l’inscription, mais elle a refusé catégoriquement.

	Bien sûr que le jeune homme pouvait financer lui-même ! Hélas, dans ces concours-là, il faut une participation et une signature des parents et Stéphane ne sera majeur que dans un an.

	En attendant ce moment, il continuera à jouer de son art dans sa chambre sans que personne ne puisse l’entendre.

	 

	Le week-end passé, je me dirige vers le lycée en compagnie de Samia en ayant l’intention d’en savoir plus sur ce qui s’est passé ce fameux mercredi.

	
	— En fait, quand Wendy a parlé de son histoire avec Romain, je me suis rappelé comment Stéphane s’était comporté avec moi lorsqu’on était ensemble, me confie-t-elle.



	Pendant trois mois, mes deux amis sortaient ensemble ; Stéphane n’arrêtait pas de regarder les autres filles. Un jour, Samia l’avait surpris avec l’une d’elles, plusieurs semaines plus tard, il lui jura de ne plus recommencer et de lui donner une seconde chance, mais il est quand même revenu dans les bras de l’autre.

	Le mois suivant, Samia avait pardonné cette incartade et faisait comme si de rien n’était, mais il restait quelques souvenirs douloureux.

	
	— Ça va aller, ne t’en fais pas ! la rassurais-je en passant mon bras derrière sa nuque.



	Wendy arrive entre nous et annonce que sa soirée est annulée.

	Samia cherche une solution ; elle demande à Romain s’il y a une possibilité de faire la fête de Wendy chez lui, mais ses parents ne veulent pas.

	Quelquefois, les parents, ça a le don de nous empêcher de faire ce que l’on veut !

	
	— On peut quand même le faire sans que les parents soient au courant, propose Romain avec un soupçon de malice.



	 

	Chez le docteur, Hélène s’impatiente. Elle a emmené Théo pour faire ses vaccins.

	L’homme repousse le rideau :

	
	— La piqûre est finie, votre enfant a été très calme.



	Il la voit taper du pied. Ma mère fait cela quand elle est stressée… ce qui n’est pas votre cas, continue le docteur.

	Il lui suggère de se détendre et de reprendre un rendez-vous pour son fils.

	 

	Sa meilleure amie, Serena Lela, la mère de Samia, file la rejoindre. Ma mère la voit en tablier vert sur lequel est écrit « Happy ». Après le collège, Serena s’est beaucoup passionnée pour les fleurs et la création de bouquets. Elle a donc suivi une formation de fleuriste et a créé sa propre entreprise. Après deux ans à mener sa boutique seule, elle a pris une collaboratrice.

	
	— Je n’ai pas trop le temps, ma collègue est toute seule au magasin, explique-t-elle. Qu’est-ce qu’il y a ?

	— Je sors du médecin, Théo a eu son vaccin.



	Serena voit que ma mère est tracassée, elle lui dit que son garçon va très bien et lui demande de ne pas s’inquiéter. Elle embrasse Théo sur le front et s’en va travailler.

	 

	Le soir venu, Wendy dit à ses parents qu’elle ne sera pas là vendredi :

	
	— Où vas-tu ? demande son père.

	— Émeline m’a invitée à boire un verre en ville, il y aura Stéphane et Samia.

	— Fais attention à toi ! Le soir, il y a souvent des personnes louches.



	Mon amie soupire :

	
	— Laisse ta fille tranquille ! ordonne sa mère. Je suis sûre que vous allez vous amuser.

	— Ça, c’est sûr ! dit-elle en souriant.



	 

	Pendant le dîner, Romain demande à son père la permission d’aller chez Stéphane le vendredi dans la soirée. Il lui dit qu’il va lui apprendre quelques accords à la guitare et en échange, il va lui donne des cours de mathématiques.

	
	— Ça me fait plaisir que tu préviennes avant, affirme-t-il entre deux bouchées. La réponse est oui.



	 

	Le lendemain, nous avons cours de français, le professeur arrive avec un tas de copies et nous dit avec un grand sourire que nous sommes en interrogation écrite et que la tricherie ne se sera pas tolérée.

	À la fin du cours, tous les élèves rendent leurs feuilles, Wendy, quant à elle, rend copie blanche. Le professeur, qui n’est pas surpris, ne dit rien.

	Mon amie est tout le contraire de Samia, négligeant ses devoirs, elle préfère faire la fête et de ce fait, ramasse chaque fois de sales notes.

	Elle rejoint Samia :

	
	— Ta mère est d’accord pour que tu sortes vendredi ?

	— Oui !



	Stéphane arrive accompagné de sa petite amie :

	
	— Tu viens vendredi ? interroge Wendy.

	— Oui, j’ai dit à ma mère que je sortais en ville avec vous.



	La jeune fille éclate de rire et dit que c’est la même excuse qu’elle avait donnée à ses parents. Quant à Samia, elle a les yeux rivés sur la fille :

	
	— C’est une coïncidence ! déclare-t-elle d’un air dégoûté.



	 

	Le vendredi soir arrive et nous nous dirigeons tous chez Wendy qui avait insisté auprès de ses parents à inviter ma mère au restaurant.

	
	— Coucou !

	— C’est génial que vous soyez tous venus ! déclare-t-elle. Que la fête commence !



	 

	cover.jpeg
Pauline Caron

LE C(EUR
DE LA VIE

HE Levs BLEY





images/image.png





